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L'ERMITE DE VERNAND-DE SAUSSURE

Le comte Gregoire Ra^oumovski.

Comme tant d'autres le nom du comte Gregoire Razou-

movski est tombe dans un oubli profond. C'est ä peine si,

pour quelques vieux messieurs, il evoquera les souvenirs

d'un temps dont on parlait encore beaucoup dans leur

jeunesse.
De vagues reminiscences de l'epoque ou Voltaire, Gibbon,

Servan, le marquis de Langallerie et le jeune Bridel sejour-
naient ä Lausanne leur reviendront ä la memoire, et, secouant
la cendre du passe evanoui, ils vous conteront les recits dont
on berqa leur enfance.

Les oeuvres scientifiques de Razoumovski ont ete publiees
en majeure partie ä Lausanne ; aujourd'hui de rares exem-
plaires dorment dans les bibliotheques de quelques savants :

le grand public les ignore totalement.
Le comte Gregoire vecut en ermite dans le bon pays de

Vaud ; mais c'etait un ermite double d'un savant. Observa-

teur consciencieux de la nature, il ecrivit l'histoire naturelle
du Jorat. Cet ouvrage m'est tombe recemment sous la main

et ie Tai parcouru avec autant de plaisir que de curiosite.

J'aime le Jorat et j'aime ä en entendre parier. Ces forets

sombres, ces vastes horizons, ces habitations rustiques me

rappellent vaguement la patrie de 1'auteur russe. Ce paysage
apre, encadre de la chaine neigeuse des Alpes fribourgeoises
et vaudoises, ces lignes harmonieuses des monts de la

Savoie, qui se perdent dans un lointain bleuätre, ces rives

sinueuses du Leman, dont je vois briller le miroir d'azur
forment un tableau si grandiose que celui qui l'a vu veut le

revoir encore.



— 264 —

II est evident que le comte Gregoire fut un admirateur
enthousiaste de la nature vaudoise.

« Qu'il me soit permis », s'exclame Razoumovski, en

s'adressant au lecteur benevole, « avant de terminer cette

preface (de l'histoire naturelle du Jorat) de rendre ä la

nature, ä cette nature imposante, qui du sein de ma solitude

frappe sans cesse mes regards, l'hommage que je lui dois et

comme homme sensible et comrne homme pensant!... (Note
de R. : Cette preface a ete composee ä Vernand, maison de

campagne situee ä une lieue de Lausanne, oü l'on jouit
d'un des plus beaux points de vue qu'offrent les environs
de cette ville). Qu'il me soit permis de vous admirer encore,
o contree charmante Coteaux delicieux Beau lac, qui
repands un charme indicible, et sur ces coteaux riants et sur

ces montagnes dont tu baignes le pied Monts de Savoie et
du Valais, dont les bases verdoyantes contrastent d'une
maniere si pittoresque avec ces pointes dechirees, couvertes
de neiges eternelles Vallee majestueuse, dont les flancs

escarpes ne semblent s'ouvrir qu'ä regret pour laisser echap-

per le Rhone Que je puisse du moins, avant de m'eloigner
d'ici, avant de renoncer peut-etre ä jamais ä ce spectacle

enchanteur, me prosterner encore une fois, 6 nature devant

tes sublimes beautes ; m'abandonner aux faibles expressions
des sentiments inexprimables qu'elles ne cessent de me faire

eprouver et que dix ans entiers de jouissances et de contemplation

n'ont pu epuiser »

En parcourant ce charmant preambule d'une täche labo-

rieuse dont I'auteur s'est acquitte d'une maniere si meritoire,
je me suis demande :

Comment ce bei elan s'est-il subitement refroidi Quelles

herbes folles etoufferent cette moisson si pleine de pro-
messes

C'est la maniere dont I'auteur s'exprime, qui m'a fait

poser cette question. Dans ce meme preambule, dont j'ai



cite la belle apostrophe, vous trouverez des allusions ä « des

orages d'une vie agitee », « des incidents inattendus » qui
ont souvent interrompu ou trouble le travail du savant.

Mais quels furent ces orages et ces incidents
Pour en obtenir une reponse satisfaisante on s'adresserait

en vain aux publications des contemporains distingues qui
habitaient dans le meme temps que le comte Gregoire la

ville de Lausanne. Le jeune savant preferait, comme il le

dit lui-meme, la solitude aux «• cercles bruyants et tumul-
tueux oil l'esprit souffre encore plus que le corps ». La

campagne de Vernand-de Saussure abritait un ermite.

Cependant une source russe, La famille Razoumovski,

par Vassiltchikov, travail monumental d'un grand seigneur,
contient bon nombre de renseignements sur la vie privee
du comte Gregoire. Malheureusement son sejour ä Lausanne

et ses relations avec la Societe des sciences physiques de

Lausanne ont fort peu preoccupe son biographe. C'est done

lä qu'il reste ä combler une lacune. Car il n'y a point de

doute que le comte Gregoire, quoique anachorete savant,

contracta des amities sinceres parmi les hommes distingues
de son entourage. Adresserait-il autrement un adieu chaleu-

reux ä ces amis, dont nous ignorons les noms dans sa preface
ä l'histoire naturelle du Jorat : « Qu'il me soit permis aussi

de m'adresser encore ä vous, vous seuls de qui je n'ai regu
qu'honnetete et marques d'affection ; acceptez ici les temoi-

gnages publics de ma vive gratitude et croyez qu'en quelque
lieu du monde que le destin dirige ou fixe mes pas, le
souvenir ne s'en effacera jamais de mon coeur »

L'histoire de Termite de Vernand est curieuse ä plus
d'un titre ; mais l'origine de la prodigieuse fortune qui echut
ä sa famille n'est ni moins curieuse, ni moins romanesque.

Que le lecteur m'accorde done son indulgence et m'accom-

pagne dans les steppes immenses de l'Ukraine.
C'est lä que dans les premieres annees du dix-huitieme
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siecle le cosaque Gregoire Iacovlevitch Razoum habitait un
hameau perdu dans l'immensite de ces mornes plaines.

Toujours entre deux vins, il battait tantot sa femme,

tantot son fils. Alexis — c'etait le nom de celui-ci — gardait
les troupeaux du village. Un jour l'ivrogne surprend l'ado-
lescent plonge dans les mysteres d'un abecedaire. Cette

occupation lui paraissant deplacee, il saisit sa hache et se

met ä la poursuite du malheureux dans l'intention de le

tuer...
Cette heure nefaste fut le commencement de la fortune

d'Alexis. II se rendit chez le chantre de l'eglise d'un hameau

avoisinant, que lui enseigna tant bien que mal l'art de

chanter dans le choeur, de lire et d'ecrire.
Peu de temps apres - au mois de janvier 1731 —la

bonne fee d'Alexis voulut que le colonel Vichnievski füt de

passage dans le hameau habite par Alexis. Ce fonctionnaire
revenait de la Hongrie avec un assortiment de vins de

Tokay fort en honneur ä la cour dissolue de l'imperatrice
Anne.

Certes, il aurait tranquillement continue son chemin, si

derechef la bonne fee d'Alexis ne l'avait fait entrer dans

l'eglise du hameau, precisement ä l'heure du culte. La ma-

gnifique voix de basse-taille du jeune chantre frappe
d'etonnement le colonel. De suite il lui propose de le suivre
ä P6tersbourg. Alexis n'eut garde de refuser cette offre.

Et voilä le jeune homme au debut d'une carriere, dont la

rapidite semble plutot appartenir aux contes de mille et une
nuits qu'ä la realite monotone de la vie quotidienne.

Arrive ä Petersbourg, il est place par son protecteur dans

le choeur des chantres de la cour de l'imperatrice Anne. A
peine est-il entre dans l'exercice de ses fonctions que de

nouveau sa superbe voix, et cette fois, ajoutons-le, sa belle

figure le jettent sur le chemin d'une prodigieuse fortune.
« Ce brun ä barbe noire tres fournie, aux epaules larges »,



— 267 —
Selon l'expression du marquis de la Chetardie, attire l'atten-
tion de la jeune Czarewna Elisabeth. Le moment etait

opportun pour le beau chantre : la princesse pleurait le sort
de son amant Choubine.

Choubine, simple soldat de la garde imperiale, fut le

premier, d'apres Heibig, qui « enseigna l'art d'aimer » ä la

jeune Czarewna. II sut d'ailleurs bien garder l'äffection qu'il
avait gagnee ; mais quelques paroles impertinentes, dont
l'impüratrice Anne fut avertie, le perdirent. Son imprudence
lui valut les tortures de la chambre de question, un sejour
dans le « sac de pierre », sorte de cachot affreux, la perte
de la langue et enfin un voyage au Kamtcbatka.

Ce fut done un poste dangereux qui echut au jeune
chantre. Mais son intelligence naturelle l'y maintint.

Le coup d'Etat nocturne par lequel Elisabeth s'empara
du trone de la Russie eut son contrecoup dans la fortune
d'Alexis. A son avenement l'imperatrice le combla d'hon-

neurs et de presents en terres et serfs. Tour ä tour cham-

bellan, grand-veneur, chevalier de l'ordre de St-Andre, il

atteignit, en 1742, le rang d'epoux morganatique d'Elisabeth.
Le mariage fut celebre secretement dans un village des

alentours de Moscou.

Des lors son influence ä la cour de Russie fut immense.

Mari complaisant, il tolerait les rivaux plus jeunes et retint
par cela meme l'äffection de l'imperatrice. Cree en 1744,

grace ä la complaisance de la cour d'Autriche — comte du

Saint-Empire, et quelques mois plus tard comte russe, il fut
enfin promu au grade de feld-marechal, quoiqu'il n'eüt
jamais commande un bataillon.

Cette plethore d'honneurs ainsi qu'un penchant prononce
pour les boissons fortes n'altererent point sa bonhomie. I]
n'abusa jamais de son pouvoir ; les intrigues et les cabales

ne furent non plus de son goüt ; il preferait les moyens
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drastiques : Parfois 1'epoux morganatique d'Elisabeth distri-
buait des coups de baton aux grands seigneurs de la cour.

Son intelligence se manifesta dans les soins qu'il prit pour
l'education de son frere cadet. De meme qu'Alexis, Cyrille
gardait les troupeaux du village. Promu au rang de favori,
Alexis fit venir le gargon ä St-Petersbourg. Peu de temps
apres il l'envoya mürir des rudiments elementaires par une
education hätive en Allemagne. Cyrille n'y fit que pendant
deux ans ses etudes : cependant le maigre stock d'erudition
qu'il avait rapporte dans sa patrie lui valut ä 18 ans la dignite
de president de l'Academie imperiale. Quelques annees plus
tard l'Europe etonnee voit le president de l'Academie trans-
forme en hetman des cosaques. Ayant epouse la princesse

Narychkine qui lui apporta en dot 44,000 paysans, Cyrille
jouit apres la mort de son frere Alexis, dont il herita la

fortune immense, d'un revenu de 600,000 roubles par an.

C'est le fils de ce personnage pittoresque, le comte Gre-

goire, qui s'etablit en 1783 ä Lausanne pour y vouer sa vie
ä l'etude de la nature.

Ses freres aines, parmi lesquels le comte Andre, entoure plus
tard d'une celebrite europeenne par ses aventures galantes
ä la cour de Naples, par le train princier de son palais ä

Vienne, et par ses dettes ä St-Petersbourg, furent plus
fortunes que lui en ce qui concerna leur education : ils eurent

pour gouverneur le celebre historien Schlözer. Gregoire, en

revanche, montra des l'enfance beaucoup de zele pour les

etude,s et plus tard une predilection pour les sciences

naturelles. En 1779 nous voyons 1'adolescent accompagner le

baron Stroganow ä Stockholm. Les voyageurs s'acheminerent

vers la Laponie — dans ces temps-lä une terra incognita,

qui pouvait bien tenter la curiosite d'un naturaliste. De

Stockholm le comte Gregoire se rendit ä Leyde. On sait qu'il

y frequenta les cours du fameux professeur Allafnan et qu'il
s'occupa principalement de mineralogie et de g^ologie.
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Nous rencontrons les premiers fruits de l'erudition du

jeune savant dans son « Voyage mineralogique de Bruxelles
ä Lausanne » qu'il fit paraitre la premiere annee de son

sejour ä Lausanne. La preface, une lettre de dedicace

adressee au professeur Allaman, met en relief le caractere

agressif du jeune naturaliste. II n'a rien de mieux ä faire

que de se lancer dans une controverse avec le celebre savant

Horace-Benedict de Saussure. Le ton querelleur du jeune
comte est peu sympathique. Vous le rencontrerez malheu-

reusement encore aujourd'hui chez lesjeunes savants, surtout
chez les savants russes.

(A suivre). S. Bonnet.

LES ANCIENNES POSIES V ALA ISANNES

et les communications internationales

par le Simplon et le Grand St-Bernard.

1616 -1848

(Suite.)

Dans la premiere moitie de l'annee 1808, le gouverne-
ment du Valais fut officiellemenf invite par Napoleon Ier ä

etablir la Poste aux chevanx (extra-poste) des frontieres de

la France ä Celles d'Italie, soit de St-Gingolph ä Domo-
d'Ossola.

En meme temps, des offres etaient faites ä la Diete pour
l'etablissement, sur cette route, d'une diligence reguliere,
« susceptible de procurer de grands avantages ä la Repu-

blique en facilitant le passage des voyageurs par son

territoire. »

Le 10 aoüt 1808, l'Etat du Valais accordait le droit d'ex-
plöiter la diligence du Valais ä la Compagnie des Postes et
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